




























































































　バタイユのこの批判をブルトンはよく読んでいて，4 ヶ月後には反論を発表する。1929 年 12 月発行
の『シュルレアリスム革命』誌第 12 号に掲載された「シュルレアリスム第 2 宣言」の末尾においての
ことだ。この宣言の直後には，かつて袂を分かったはずのトリスタン・ツァラの詩的断章「近似的人
間」が掲載されている。
　1920 年 1 月，ブルトンの熱烈な招待に応じてツァラはスイスのチューリッヒからパリへ乗り込み，
両者はそれからしばらくのあいだ，近代道徳を壊乱する破廉恥な催しをおこなった。まさしくダダイス
ムの「このうえなくけたたましい雄叫びを発した反逆」に徹していたのだが，しかし 1921 年 5 月の見



























































































































































































（ 1 ） 1958 年，バタイユ 61 歳になる年に執筆された「自伝ノート」にはこうある。「1914 年からすでにこの世で
の自分の仕事は書くことにある，それも逆説的な哲学を作り上げることにある，と信じて疑わなかった」
（Œuvres Complètes de Georges Bataille, tome VII, Gallimard, 1976, p. 459. 以下，この全集からの引用は巻号
24 文学部紀要　第 81 号
とページ数のみで略記する。例 OCVII　459）。1914 年にバタイユは 17 歳になるが，このときすでに文筆を
天職にすることを考えていたことになる。
（ 2 ） OCII 319.
（ 3 ） OCI 183.
（ 4 ） Ibid.




の確執については拙著『シュルレアリスム―終わりなき革命』中公新書，2011 年，p. 74-75 を参照のこと。
（ 6 ） André Breton, « Le Second manifeste du surréalisme », La Révolution surréaliste, no.12, 1929, p. 16.
（ 7 ） Ibid., p. 17














（18） Ibid., p. 321.

















 Cet article constitue la première partie d’une série d’études qui s’intitule intégralement: 
« Georges Bataille et la pensée du moyen terme ». Il est vrai que Bataille compte parmi les penseurs 
de l’immédiateté ; il s’agit là notamment de son expérience de la fusion mystique ou de son érotisme. 
Mais au moment de sa conférence du « Collège de sociologie » qui date de l’année 1938, il insiste sur 
« le fait que l’union entre les hommes n’est pas union immédiate, qu’elle se fait autour d’une réalité 
très étrange et d’une force obsédante incomparable : que si les relations humaines cessent d’en pas-
ser par ce moyen terme, par ce noyau de violent silence, elles se vident de leur caractère humain » 
（OCII 319）. Nous faisons grand cas de cette vue ; et nous l’avons pour principe pour ressaisir la pen-
sée entière de Bataille dans notre série d’essais.
 Alors ce premier texte se déroule autour de « l’identité des contraires » que les surréalistes ont 
affirmée dès les années 1920. Bataille y a trouvé d’abord le panlogisme hégélien et leur a reproché 
d’être conformes à l’abstraction philosophique. Tandis qu’après la fin de la deuxième guerre mon-
diale, il commence à apprécier le surréalisme d’André Breton et son « point suprême » prononcé 
dans son Second manifeste de l’année 1929; selon ce chef du surréalisme, les contraires y cessent 
d’être contradictoires. Notre intérêt porte sur cette volte-face de Bataille et celle-ci, à notre sens, est 
due à l’intériorisation de sa pensée. En effet, Bataille de l’après-guerre reprend le surréalisme du 
point de vue intérieur. Il s’agit à la manière heideggérienne d’aborder, non plus l’« étant », mais 
l’« être de l’étant », et cela, de considérer l’ « être » comme « déchaînement » des forces intérieures 
contestataires. Le « point suprême » est alors un haut lieu où se confond l’« être » de chaque 
« étant » contraire ; haut lieu qui est cependant impossible à penser et à vivre surtout pour les 
hommes modernes. D’autant plus impossible que l’apparence claire et distincte de l’« étant » déter-
mine leur vie et pensée. Nous envisageons enfin ce lieu synthétique, suivant Bataille, « une possibilité 
de l’impossible », comme moyen terme des contraires et nous voyons son ambition philosophique 
aussi bien dans la mise en avant de ce moyen terme ontologique que dans l’exigence de vivre cette 
« possibilité de l’impossible ». 
Georges Bataille et la pensée du moyen terme （1）
― autour du surréalisme et de « l’identité des contraires »
Takeshi SAKAI
Abstract
